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Chapitre 1La fonction
de l’objet dans
la symbolisation et la désymbolisation 







René Roussillon






Sous des formes différentes la prise en compte de l’environnement a toujours été présente dans l’histoire de la pensée psychanalytique. Ce qui, par contre, a pu changer ce sont les particularités de l’environnement prises en compte, aussi bien dans la théorie que dans la clinique, et l’évolution vers toujours plus de facteurs qualitatifs et relationnels.

Dans cette réflexion d’ouverture je souhaite retracer, sans chercher cependant l’exhaustivité, les grands mouvements de cette évolution pour en arriver aux modèles actuels.



Les « neuroticas » : théories du traumatisme par abus sexuels et narcissiques chez Freud






Dès l’origine, le poids de l’environnement dans la psychopathologie est marqué par la place donnée, en particulier dans l’hystérie, aux séductions sexuelles subies par l’enfant de la part d’un adulte, c’est la « neurotica » ou théorie de la place de la séduction sexuelle dans l’étiologie du traumatisme.

Deux points méritent d’être soulignés dans cette première forme d’impact de l’environnement sur la construction de la psyché :


	un trauma « peut en cacher un autre » (F. Brette) plus ancien, ou d’une autre nature, ce qui va pousser la clinique psychanalytique à remonter le temps jusqu’à un point où les facteurs internes et externes à prendre en compte dans l’étiologie du symptôme se mêlent, voire se confondent, étroitement au point de devenir relativement indécidables ;

	cependant Freud ne renoncera jamais à la prise en compte de ses « neurotica » dans l’étiologie des formes de la psychopathologie. Contrairement à ce qui est souvent avancé, ce à quoi Freud renoncera ce n’est pas à l’importance du traumatisme dans l’étiologie des souffrances psychiques, c’est à l’idée qu’il suffirait de retrouver la scène de séduction, la scène traumatique, pour traiter le problème. Son argument majeur mérite d’être rappelé : si le feu a pris dans un bâtiment parce qu’une lampe s’est renversée dans la cave, penser qu’on va éteindre le feu en éteignant la lampe est une illusion.



Ceci concourt à avancer un premier modèle de l’interaction du fonctionnement psychique d’un sujet avec les données de son environnement : même s’il y a des facteurs externes « objectifs » ce qui compte surtout est ce que le sujet en fait, peut en faire, c’est-à-dire l’impact sur sa subjectivité.

Donc si la place des facteurs d’environnement est bien reconnue dans cette première conception, le primat est quand même in fine donné au fantasme.

Mais l’affaire ne s’arrête pas là, car surgit alors la question : d’où vient le fantasme ?

Plusieurs directions sont alors avancées dans la pensée de Freud.

D’une part le fantasme lui-même lui apparaît comme un « sang-mêlé », c’est-à-dire comme une formation mêlant des événements précoces et la « théorisation » que l’enfant peut en faire compte tenu de son organisation psychique (et libidinale) du moment, une sorte de formation « transitionnelle » en quelque sorte.

La « théorisation », c’est-à-dire la mise en sens infantile, renvoie à un facteur « interne » : la pulsion et son mode d’organisation.
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